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Les personnes

âgées se sentent

abandonnées

comme jamais

coronavirus

Lespersonnes âgéesisolées«sesentent encore plus abandonnées »
L’épidémie due aucoronavirus complique énormément lelien que lesassociationstissent aveclesplus fragiles enmanque devie sociale

TÉMOIGNAGES

A
Nantes, Aimée Petitfils,

82 ans, est clouée au lit.

Outre lesaides àdomicile

et sa fille, François, un bénévole

desPetits Frèresdes pauvres, était

son seul contact avec l’extérieur.
Avec le confinement lié à l’épidé-
mie de Covid-19, François ne peut

plus venir la voir. Dans son

immeuble, personne ne prend de

sesnouvelles.

Dans l’ouest de la France,en mi-

lieu très rural, un homme de

54 ans touchant le RSAest dans

l’isolement le plus complet. Le

bus a cesséde desservir son vil-

lage et il n’a pas de moyen de

transport. Il est aussi sans

moyens de paiement. Dans la ré-

gion lyonnaise, une septuagé-

naire partiellement invalide ne

peut pas sortir faire des courses.
Elle se refuse à solliciter les voi-

sins de son immeuble, avec qui

elle a demauvaises relations : «Ils

ne me disent même pas bonjour,
j’ai encore ma fierté.»

Les témoignages qui parvien-

nent aux associations attestent

l’aggravation des situations d’iso-
lement social en période deconfi-

nement, en particulier chez les

personnes âgées. Habituelle-

ment, lesPetits Frèresdespauvres

évaluent à 900 000 le nombre de

personnes qui n’ont qu’un ou

deux contacts par semaine (avec

une aide à domicile, un voisin, un

commerçant) et à 300 000 celles

qui n’en ont aucun. «Nous disons

qu’elles sont en situation de mort

sociale, résume Jean-Louis Wathy,

délégué général adjoint de l’asso-
ciation . Etavec le confinement, ces

chiffres explosent. »

« Tout le collectif est arrêté »

Les fragiles liens mis en place

pour les inscrire malgré tout dans

un minimum de vie sociale se

sont grippés avecl’épidémie. «Ces

personnes sont angoissées, expli-

que Jean-Louis Wathy. Lesaides à

domicile ont diminué. Elles ont

moins de contacts, moins de sor-

ties. Elles sont en général très peu
connectées.» «Elles se sentent en-

core plus abandonnées dans la

crise actuelle », abonde Thierry

Mazabraud, directeur du Secours
populaire de la Haute-Vienne.

Depuis le 17mars, date de début

du confinement, les dispositifs

d’aide aux plus isolés sont en

pleine réorganisation. Les béné-

voles, parfois eux-mêmes retrai-

tés et fragiles, ne peuvent plus

sortir de chez eux, ni risquer de

mettre en danger la santé desper-

sonnes secourues. Les quelque

350 équipes de bénévoles des Pe-

tits Frères des pauvres accompa-

gnent habituellement sur la du-

rée des personnes âgées par des

visites, des rencontres, et aussi

quelques activités collectives.

« Aujourd’hui, tout le collectif est

arrêté . On privilégie la relation in-

terpersonnelle par des liens télé-

phoniques », témoigne Jean-Louis

Wathy. Les appels sont d’autant
plus précieux qu’ils proviennent

d’interlocuteurs déjà connus et

appréciés des personnes suivies.

A Vaulx-en-Velin (Rhône), dans

un quartier défavorisé, Leda et

son mari animent avec l’appui du

Secours catholique un groupe de

personnes isolées, souvent âgées

de plus de60 ans.«Nous sommes,
nous mêmes, âgés aujourd’hui,
nous ne pouvons donc plus sortir,

explique cette femme, qui a fui le

Chili d’Augusto Pinochet. Mais
chacun appelle tous les jours au

moins deux autres personnes du

groupe. Heureusement que le

groupe existait avant, car,pour en-

trer dans l’intimité desgens,il faut

du temps et de la patience. »
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LesPetits Frèresdespauvres s’ef-
forcent de maintenir malgré tout

les livraisons de denrées alimen-

taires à domicile lorsqu’elles exis-

taient. «Certaines personnes

n’avaient qu’une seule visite par

semaine, fait valoir Jean-LouisWa-

thy . Si elles ne l’ont plus, c’est très

dur pour elles.» Les centres com-

munaux d’action sociale desmu-
nicipalités sont aussi saisis de de-

mandes, que ce soit pour l’alimen-
taire ou pour les médicaments.

La Croix-Rouge aussi s’est adap-

tée au confinement. Dès le

20 mars, elle a créé un dispositif

« d’écouteet delivraison solidaire ».

Lenuméro Croix-Rouge chezvous

(09-70-28-30-00) permet aux per-

sonnes isolées et vulnérables de

parler àquelqu’un et demaintenir

une forme de lien. Au besoin, il

peut aussi servir d’intermédiaire
pour leur livrer nourriture et mé-

dicaments. « On ne remplace pas

les servicesd’aide à domicile, mais

on intervient quand ils sont ensur-

chauffe », explique Simon Cahen,

directeur adjoint des activités bé-

névoles de la Croix-Rouge.

De jour en jour, les appels se

multiplient. « Mercredi, on enétait

déjà à 5000 par jour. Lebesoin est

immense, urbain comme rural,

témoigne le responsable. On est

confrontés à dessituations drama-

tiques. Pour certains, il y a une ur-

gence vitale. On perçoit une dé-

tresse sociale très forte, il faut agir.

Sinon la crise pourrait être dévas-

tatrice pour cespersonnes.» Le Se-

cours catholique a débloqué

2,5millions d’euros pour les per-

sonnes les plus précaires.

Des « gens généreux »

Des municipalités ont aussi

adapté leurs dispositifs d’aide aux

personnes âgéesisolées. LaMairie

de Paris a activé le fichier « Cha-

lex » (pour chaleur extrême),

constitué pour les temps de cani-

cule. Les 8000 personnes inscri-

tes ont été appelées. Crééil y a un

an pour favoriser lemaintien àdo-

micile des seniors (460 000 dans

la capitale), «Paris encompagnie »

a pour objectif de mettre en lien

les plus de 65 ans qui ont du mal

à sortir seul avec des bénévoles

qui lesaident àfaire leurs courses,

les accompagnent pour se rendre

à la pharmacie ou tout simple-

ment pour se promener. Moni-

que, 82 ans, qui a des problèmes

d’équilibre, y fait ainsi appel. « Il y

a plus de gens généreux qu’on le

croit », témoigne-t-elle.

«Nous avons transformé notre

action en appels téléphoniques de

convivialité, explique Cécilia Gui-

net, pilote du dispositif. Avant la

crise,nous avions 1200 bénévoles.

Nous en avons activé 600 de plus.

Depuis le 23 mars, le nombre de

personnes qui expriment d’autres
besoinsqu’une sortie augmente de

façon exponentielle. Dans ce cas,
on cherche une réponse avec les

servicesde la Ville. Les réserves de

nourriture despersonnes qui nous

contactent baissent.»
L’isolement ne sévit pas que

dans les villes. «Il est encore plus

accentué enzone rurale, témoigne

Thierry Mazabraud, du Secours

populaire de Limoges. Il n’y a pas

de transports, les structures ont

fermé, y compris lesmairies. Nous

avions un Solidaribus qui tournait

dans vingt-quatre communes et

touchait près de 200 familles. Il est

aujourd’hui à l’arrêt. »

Une dizaine de bénévoles s’effor-
cent de contacter 300 à 400 fa-

milles dans le département de la

Haute-Vienne. L’un est chargé de

joindre lesseniors qui avaient par-

ticipé àun voyage en 2019.«Ils ont

un vrai besoin de se sentir épau-

lés», ajoute M. Mazabraud. p

cécile chambraud
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